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Le panier d’épicerie

qu’ailleurs

le PLUS FRAIS
et MOINS CHER

145, boulevard St-Joseph, Saint-Jean-sur-Richelieu

L’Association québécoise des 
technologies (AQT) dévoilait la 
semaine dernière les neuf en-
treprises finalistes au Concours 
PME en lumière. La PME MXO – 
Agence totale de Saint-Jean-sur-
Richelieu s’est hissée parmi les 
neuf finalistes du concours. Ce 
prix, décerné par l’AQT le 16 oc-
tobre prochain devant un par-
terre de 300 chefs d’entreprises, 
reconnaît depuis quatre ans les 
succès inspirants de l’industrie 
des technologies.

MXO parmi les neuf finalistes
PME en lumière, « c’est vraiment 
une belle tape dans le dos. MXO est 
une entreprise qui mérite qu’on 
tourne les projecteurs sur elle 
pendant quelque temps », explique 
Nicole Martel, PDG de l’AQT. « On 
est parmi ces neuf finalistes, un 
peu comme un outsider, parce 
qu’on n’est pas juste des gens de 
technologie. MXO a surtout servi à 
faire rayonner d’autres entreprises 
en technologies. On s’est beaucoup 
impliqués à l’AQT et en siégeant sur 
plusieurs comités », nous dit Steve 
Trinque, PDG de MXO Agence totale 
et de sa filiale MXO Technologies. 

Un secteur névralgique
L’AQT représente l’ensemble de l’in-
dustrie et fait partie du Top 10 des 
associations technos en Amérique 
du Nord. Selon elle, 76 % de ses 500 
entreprises qui en sont membres 
vendent à l’étranger, pour près de 
40 % de leur chiffre d’affaires. Ces 
entreprises en technologie québé-
coises génèrent 154 000 emplois, un 
chiffre d’affaires de 16 G $ et pèsent 
pour 5,04 % du PIB du Québec. « Je 
lève mon chapeau à tous ces entre-
preneurs qui réussissent à se réin-
venter tous les jours, qui continuent 
à croire en leurs solutions, en leurs 
rêves » de dire Nicole Martel.

Car « nos membres développent 
des solutions pour 98 % des sec-
teurs économiques partout sur 
la planète. Certaines entreprises 
nous disent que l’accès au talent 
freine leur croissance » explique 
Nicole Martel. D’ailleurs, un des 
critères que mesure le concours 
de l’AQT est justement la capacité 
de rétention des talents des entre-
prises finalistes. « Chacune d’elle a 
pu modeler ses valeurs d’entreprise 
pour que leurs employés éprouvent 
une grande fierté de travailler 
pour elles. Souvent c’est plus dans 
les gestes, que dans l’aspect mo-
nétaire », explique Nicole Martel. 
Près d’une centaine d’entreprises 
se rendront d’ailleurs en France en 
septembre et en Amérique latine. 

Une philosophie personnelle et 
d’entreprise
« Développer des technologies sans 
les faire valoir ne mène à rien. Pour 
prospérer, il faut savoir changer, 
aller au-devant des tendances. Pas 
juste au niveau de notre marché, 
mais aussi d’un point de vue un peu 
philosophique des choses. On veut 
être générateur de changement 
et assurer la prospérité des entre-
prises » assure Steve Trinque qui 
dit aujourd’hui s’être détaché des 
opérations de l’entreprise. « Faut 
être en haut de son mirador et 
regarder ce qui s’en vient et trans-
mettre ça à l’équipe. C’est juste 
d’être à l’écoute, d’être curieux, de 
comprendre l’humain ».

Défis importants
MXO Agence totale emploie près 
d’une quarantaine de personnes. 
Le tiers est affecté à la filiale 
Technologies. Métro, Starfrit et 
l’International de Montgolfières 
figurent parmi ses clients. Qu’est-
ce qui fait la différence ? « C’est 
qu’on est des gens d’ici, capables 
de servir les entreprises d’ici, pour 
qu’elles puissent vendre leurs pro-
duits ici au Québec et partout sur 
la planète ». Dans un contexte où 
la croissance importante et où la 
mobilisation en région représente 
le défi de l’heure, les misères que 
font nos voisins américains aux 
travailleurs spécialisés étrangers 
pourraient, qui sait, tourner à 
l’avantage les technos québécoises.  

Le secteur des technos récompense ses meilleurs
Boris Chassagne 


